
LE CHARIVARI CANADIEN.

Ma femme m'a dit que depuis que j'ai pris
cette habitude, je n'ai pas épargné moins dé
dix*piastres par mois en ooudimedts, épices,Sete-

Et remarque que je me suis guéri, avec ce

simple remède, d'une dyspepsie rebelle qui mô
faisait souffrir depuis plus de deux ans I

C'est un effet, un heureux événement pour
toi, répondit l'autre.

Nous espérons qu'en quelques semaines, on
K4 pourra en dire autant du Clarivari.

TAPE- OT.

APPARITION DU

LES POINTEURS.
Depuis deux ans que la" 2ele" git dans le

froid tombeau de l'oubli, il s'est passé bien
des chioscs qui n'aaraient jamais vu le jour si
cette vigilante gard ienue eût vécu. Elle n'est
plus là pour dire à celui.ai : Voua êtes un
fourbe, vous êtes un fat; ou à celui-la : " Vous
n'accoun plirez pas telle chose, ou je vous dé-
noncerai à l'opinion publique"

Aussi, il faut voir comme s'en sont donné à
I coeur-joie " les anciennes victimes qui or-
naient, chaque semaine, les colonnes de la
Scie............. ...........

les Pointeurs surtout, ces terribles galants,dont l'audace redouble tous les jour.i, forment
aujourd'hui nue association redoutable et re.
-douté du beau.sexe. Sùrs de l'impunité, ils
'promènent cyniquement leur indécente har.
diesse d'un bout de la ville h l'autre. Le se.e
faible est dans la désolation. Personne hélas!....
pour rendre leur situation tenable................

Personne ?......Morbleu ! oui, il y aura qulI-
qu'un ; et ce quelqu'un, ce Fera le 4 Chariva.
ri " - Consolez-vous, gentilles colombes dont
les blanches ailes sont toits les jours exposées
à être souilléces par les éclaboussures de ces
anessieurs, vous aurez un protecteur éner-
gmqune.

Gare à vous, Pointeurs ! Nons avons l'in-
tention de lever, dans notre prochain numéro,
le voile qui cache au public les rouages de
votro association. •

TAPE-À~-MoRT.
P. S. Nous espérons que l'ancien col'abora-

tour de la a Suie " qui a si malmené la clas-
se uluia galante dont nous :arlons plus haut,
voudra bien nous adrenser à ce sujet des arti-

oles. de. la famille de ceux qu'il écrivait au
te1111 jat'iý. ( Ild.)

Un nommé Oekford, du Détroit, a conçu
lidée do faire le saut des chutes du Niagara

dans un bateau en caoutcheue. S'il réussit, un
M- Sydney Doty, de Pontiac, se propose de
recommencer après lui.

CHARIVARI.

Nous avons mieux à Québec. L'Hon. Mr.
Langevn sautera, lui, les chutes de Montmo-
rency dans son casque.

C'est du progrès t

Tout dernièrement le jeune T......,de Ka.
mouraska, se présentait à l'examen pour l'ad-
mission h l'étude du droit.

-Qui a découvert le Canada ? lui demande
Mr. Aurèle Plamondon.

-Robinson Cruscé, répond l'intelligent jeu-
ne homme.

-Qu'était ce que Bossuet ? lui demande un
second examinateur.

-Un païen répond-il.
-Et Féinélon?
-Un poëte grec.
Il est fort, le jeune homme 1

DESSERT D'UN NOUVEAU GENRE.

Il est bien vrai que l'estomac est aujourd'hui
le dieu dont le culteest le plus honoré de par
le monde. Depuis quelques aunées, tous les raf-
finements de l'art culinaire ont été mis en usa-
ge peur ren dre hommage à ce souverain, le plus
despote de la terre: l'estomac !

A Paris, on nIange du cheval, on mange du
chien, et que ne mange t-on pas?

Ici, h Quîébec, on vent aller plus loin. Voyez
plutÔt.

Un hâbitué de linstitut Canadien disait, la
semaine <.erniière, à quelqu'un de ma connais-
sance :

Ecoute, mon cher, et tu ne croiras si tu
veux. Je te jure que 1omon repcs du soir
ne serait pas coniplet, si je n'avais, pour dessert,
mon vunement. Je le mets là, près dC moi,
durant mon repas; et je trouve un plaisir extrê-
me à attendre pour n'en faire la lectue qu'a.
près mon avant-dernière bouchée , me le ré.
servant comme bouchée de la fin, la mei.
leure et celle qui se digère le mieux.

L'EQUIVALENT D UN FENEN.

Le thélégraphe nous*annonçait l'autre jour
qup 100. Fénieus s'étaient' rass'emblés sur la
frontière et que 2000 hommes de troupes
avaient été expédiés pour repousser ces 100
Féniens. Les Anglais out pour proverbe qu' il
faut neuf tailleurs pour faire l'équivalent d'un
homme; mais, s'il fLut en croire cette dépêche
thélégraphique, il faut. juste vingt soldats
pour faie l'équivalent d'un F6nien! Quelle
source d'alarme pour le pays!

Mr. John Veldon, Pharmacien de la rue St
Jo&sph, jeune élégant dont raffole le beau sexe
nous prie d'annoncer aux demoiselles en: gêné.
néral et à ses connaissances en particulier
qu'il se voit dans la bien dure nécessité de
sortir dorénavent la tête découverte, la mnulti-
tude de saluts qu'il est obligé de riediojour.
-nellement -4truisants ses chajcaux avec une
rapidité désolante.

Son voisin et accolyte, Mr. Laliberté , mare
chand de chapeaux, est aux abois. Il a tout fait
pour engager Mr . Veldon à abandonner cettô
détermination. Le jeune lion a été inflexible.

Par conséquent, mesdemoiselles, si vous
apprenez quelque jour que ce pauvre Mr. Vel-
don est mort d'un coup do soleil, frappez-vous
la poitrine et dîtes amèrement :me culpa

Notre docte corporation, paraîÎtil, a ou
doit passer un règlement qui supprimera
en grande partie l'éclairage de nostrues.

Pauvres disciples de Bacchus qui revenez
souvent au logis la iétê lourde et les jain-
bes faibles, vous n'aviez pas assez dés mil-
le et un petits inconvénients qui résult.ent
d'unme trop grande ingestion de ce bon Iqui-
de appele rhum; vous iaviez pas assez du
mauvais étai des trottoirs......n vous en-
lève encore votre dernière étoile: la lumiðre

Aïe J qu'allez-vous devenir, estimables
ge ns

leureuscment qu'il y a un dieu pour les
ivrognes

PIPES ! PIPES !

31r. Bouchard, de la rue du Ponmt, infor-
me le public en général et les fumeurs en
particulier, qu'il vient -de receauir lu pays
mes Sioux 177,032j- pipes, rte tous genres

le totites fortmtes et de toutes grandeurs.
L'assortintnt complet est massé dans l.

vitrine (le son migasin, où les curieux pu-
ront l'examiner è loisir.

'4

,~.~

* J.,,.

* .* J'..,


